
questration de cette der-nière au quartier Zoatab.Les renseignements re-cueillis auprès des servicesenquêteurs font état de ceque les faits se seraientproduits, le mercredi 9 no-vembre dernier. E. I. N. quiréside avec ses parents àMékambo, le chef-lieu dudépartement de la Zadié,vient d’arriver à Makokou.La gamine aurait, de fait,répondu à l’appel de sasœur aînée, pour préparerson trousseau scolaire. Il setrouve que la fillette suscitela convoitise de MassikaNgadi, voisin à sa sœur.Pour l'attirer, le jeunehomme lui demande d’alleracheter un jus de fruit chezle boutiquier. Mais à son re- tour, au lieu de la laisser re-gagner son domicile, Mas-sika Ngadi aurait plutôt eu

la sordide idée de la retenirchez lui. Pour la soumettreà des rapports sexuels for-cés.Entre-temps, inquiète de nepas voir sa cadette, la sœuraînée va donc interroger lesvoisins. Certains lui répon-dent qu'ils ont vu la gaminealler aux latrines. Mais, vé-rification faite, E. I. N. ne s’ytrouve pas. Aussi, sa grandesœur décide-t-elle d'allerjeter un coup d’œil chezMassika Ngadi. Pour échapper aux repré-sailles de la dame, le jeunehomme, pressé de ques-tions, répond qu’il ignoreoù se trouve la gamine. Parla suite, il ferme sa porte àclé, avant d’aller précipi-tamment prendre de l’air.

Prise de panique, la damedécide de saisir les gen-darmes de la brigade terri-toriale.   Arrivés sur place, les pan-dores, guidés par leur ins-tinct, ont le réflexe deregarder de près dans lachambre du voisin le plusproche. Après avoir forcé laporte de Massika Ngadi, leslimiers retrouvent E. I. N.cloîtrée dans un coin de lachambre. Quelques ins-tants plus tard, elle sort dusilence dans lequel elles'est murée, et raconte samésaventure aux Officiersde police judiciaire (OPJ). Il ne restait plus aux forcesde l'ordre qu'à appréhen-der le voisin pervers pré-sumé.
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S’IL avait l’opportunité deremonter le temps, Mas-sika Ngadi aurait peut-êtrepu faire machine arrière,pour ne pas commettre lecrime qui lui vaut d'être

admis en détention pré-ventive, à la prison cen-trale de Makokou, lechef-lieu de la province del’Ogooué-Ivindo, depuis lelundi 14 novembre cou-rant. En effet, le sujet gabo-nais de 27 ans estsoupçonné d'agressionsexuelle à l’encontre de E.I. N., une mineure de 13ans, mais également de sé-

Il détourne et séquestre la jeune sœur de sa voisine âgée de 13 ans
A Makokou/Pour satisfaire sa libido
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Le présumé violeur
dans les locaux de la
gendarmerie, avant
son départ pour 

le parquet.
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PIERRE Nkelohin, unhomme de 54 ans et chef duvillage "Camp-de-silence", àSindara, dans le départementde Tsamba-Magotsi (Ngou-nié), ainsi que son compliceprésumé, le Malien IbrahimSidibé, 47 ans, ont été inter-pellés le 9 novembre dernierpar la Police d'investigationsjudiciaires (Pij). Ils avaienten leur possession 44 kilo-grammes d'ivoire, dont lavente devait leur procurerplus de dix millions de francs,selon des spécialistes.  En réalité, le chef Nkelohinne savait pas que depuis uncertain temps, les "radars" del'ONG Conservation Justice,qui œuvre pour les espècesprotégées, étaient braquéssur lui. Surtout après les pre-mières arrestations interve-nues dans sa circonscriptionadministrative et dont lestrafiquants avaient indiquéavoir travaillé avec l’auxi-liaire de l’État. Mais faute depreuves susceptibles de l'ac-cabler, il n'avait donc jamaisété inquiété. Il a fallu attendre qu'unesource anonyme, profitant dela présence dans la contréedes agents des Eaux et Fo-rêts, ainsi que de ceux del'ONG Conservation Justice,dans le cadre d'une missionde sensibilisation des popu-lations à la préservation desespèces protégées, se mette àcontribution pour que lesconditions et les formes de sa"capture" soient réunies. Eneffet, l'informateur révélera àl'équipe de sensibilisateursqu'il aurait vu, à plusieurs re-prises, Pierre Nkelohin pro-cédant à des transactionsnocturnes d'ivoire avec desindividus inconnus du vil-

lage. Attentives à ce témoignage,les deux entités vont alorssaisir les autorités policièresde Fougamou pour qu'uneenquête soit diligentée. C'estainsi que dans la nuit du 9novembre dernier, les agentsqui ont, entre-temps, érigéune planque non loin du do-micile du chef, voient ce der-nier sortir de chez lui avec ungrand sac en raphia, visible-ment chargé. Quelques instants plus tard,le quinquagénaire est rejointpar Ibrahim Sidibé. Les deuxindividus se dirigent ensuitedans un endroit, dans la pé-nombre, où les attend untroisième homme, qui sem-ble être le client. Discrète-ment, les policiers les suiventet attendent le moment de latransaction pour donner l'as-saut. Mais lorsque les flicsfont irruption, c'est la déban-dade totale. Le client réussità prendre la poudre d'escam-pette. Moins chanceux, et semble-t-il désavantagés par le poidsde leurs artères, Nkelohin etSidibé sont tout de suite neu-tralisés par les agents. Avantd'être déférés devant le par-quet de Mouila, puis envoyésà la maison d'arrêt de cettelocalité.

Un chef de village et
son complice pris la
main dans le sac

Lutte anti-braconnage
dans la région de Sindara
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Pierre Nkelohin (g) et
Ibrahim Sidibé ont été
écroués à la prison
centrale de Mouila.
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